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Pour M. Bernardde Bautru Aduocat au Confeil Priué du Rey} 
intimé &appellant de lprocedure extraordinaire, &fen- 


:tENnCE du 4. jour du prefenti1 mois de luin , & demandeur, : 
We 


Cie le Subfhirus de Monfieur L Phediruer grade ts chafteler, ape 
_ lant intime Gdefendenr. des 


Appel : À Minima, qui. 2 1 eflé interjetté par lé RE 3 de! 
M. le Procureur general; £ft, d'vne fentence renduë au 
Fra Chaftelet de Paris, par Jlaquel leila efté ordonné, qu'il fe- 
roit plus amplement Informé ; cependant que taceusé feroit mis! 
hors des prifonsà fa caution Turatoire.. 23 | 
.L'accufé cft vu Aduocatda Coafcil Priué. du Roy Au: 4 
re dans cette ville de Paris, quiavne femme & fix enfans, Et bien: 
quefa qualité & fon employ; &, l'eftat.de fa fortune, fuflent des 
oftages affez puiffanspour le public, & pour ne. pas craindre qu’il 
fe derobaft à la luftice , il fut neantmoins arrefté prifonnier lepre-! 
micer de ce mois. fur les hui àneufheurcs.dufoir;comme vn vo- 
eur & vn fcelerat, parvn Commiflaire accompagné de quarante: 
oucinquante Archers, fans information &:fâns décret ; que l'or- 
dre verbal duLieutenant Ciuil s EU eft vne violence à la feureté: 
publique. 
Mais bien que, Les DR dome a faits à à laccufé partceux 
quite faifirent de fa perfonne,meritaffent qu'onluy donnaft quel: 
querelafche, dans fa prifon; neantmoinsiln'y fucpas fi:toit:entré, 
que l'ontrauailleà fon procez. Quoy qu'il fuft dix heures du foir, 
l'on ne peut attendre le iour, c’eftoit vue a@tion, qui n’eftoit bonne: 
mepour lanuid@:& pourlestenebres. Tellement que dans moins 
LÉ deux. outrois heures l'onentend acçufé, l’on fait la confronta. 
tion, marque infaillible que les témoins eftoient des perfonnes: 
bien familiers de lappellant, &qu'ils eftoient toufiours préfts 
d'opprimer l'innocence alfigecs & de feruir d'iuftrumens à l'in 
juftice, 
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Le procez ayant efté mis en cftat de iuger pendant Ja nui@, & 
dans cette precipitation fans exemple, ceuft efté encore trop de 
confolation à l'accufé,fi dans fon mal heur & dans fa perfecuiion, . 
ileuft peû iouyr de la veuë defes amis, de celle de fa femme, & de 


fes enfaus, C'eftvne grace quinefe refufe qu'aux feuls criminels 
deleze-Majefté, &encore dans La derniere rigueur de la loy , que 
l'on fouffie bien fouuenteftre violee dans ces rencontres. Mausil 
fuc aufi-toft refferré par le Iuge dans vne forme de cachor : & de 
peur qu'il ne fecrouuait quelqu'vn qui euft aflez d'humanité pour 
mépriler les ombres de la nui&®, & qui dans ces lieux obfcurs, qui 
font les premiers fupplices,vouluft foulager fa mifere & fes inquie- 
eudes, le Licutenant Ciuil emporta luy-mefme la clef du cachor, 
quieftvnc cruauté &ynerigueur quine s'exerce point par les geo 


licrs ordinaires,qui n’agiflenc pas par desmouuemens eftrangerss 


Les plaintes de ce procedé violent ayans elté porteesà la Cour, 
dés le lendemain M.le Procureur General manda le Commiffai- 
re de Laiftre qui auoit fait la capture. Mais comme ilnetafchoit 
qu'à couurir les feuices qu'il auoit luy-mefme exercés ; en pre- 


pant l'accufé prilonnier, ilfi pafler l'affaire pour la plus impor. 


tante de l'Eftac, 


Tellement quece difcours émpefcha que M. le Procureur Ge: 


neral ne donnait {es Conclufions pour obtenir vn Arreft de defen- 
fes parciculicres. 

Neaormoins le Lieutenant Ciuil iugeant bien que cette proce- 
dure extraordinaire auoir defiaexciré de grands murmures, que le 
Parlement voudroit fans doute connoiftre de l'affaire, & qu'on luy 


pourroit lier Ics mains, il refolut de iuger l’accufe le Vendredy, Et 


ce qu'il y à de remarquable, c'eft qu'on y vir des luges qui ont 
abandonné if y à long-témps l'exercice & la fonétion de leurs 


charges, pour s'engager dans des affiires qui les en ont rendus in 


dignestant de fois, & qui les deuroient empefcher d'entrer iamais 


 dansle Temple dela luftice, & pourtant kur prefencen’empefcha 


pas que l'innocence de l’accufé ne preualut.& me fuft reconnué par 
la Sentence, qui a ordonné qu'il feroi: plus amplement informé, 


cependant que l'accufé feroit mis hors dé: prifons à fa Caution ju- 
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Mais bien qu'il -foit fans exemple ; que les Subliruds deM. le 


Procureur General puiffenc appeller d'vne Sentenceinterlocutoire 
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qui né va qu'a l'inftruction, & à defcouurir plus facilement la veri. 
té, le Subftitud au Chaftelet ne pouuant pas cacher l'opiniaftreré 
& lachaleur qu'ila fait paroiftre dans ce rencontre, en a toute- 
fois interietté appel ,& ce qu'il y a de plus extraordinaire & qui 
marque vifiblement fa pañion, c’eft qu'il a qualifié fon appel à 
Minima ,quoy qu'il n'y eult poinc de peine affidtiue, & que les 
Juges n'ayent rien prononcé diffiniriuement. - 

L'accufé fouftient donc, fauf corredtion dela Cour, qu'ilne faue 
que fa fimple deduétion de la procedure;pour montrer qu'il n'ya. 
rien eu que de violent & de precipité dans l'aétion de lPappellanc, 
& dans fa conduite, que toute l'inftruétiona efté vne cabale, qui 
fe ruine d’elle.mefme, & par les circonflances du procez. + 

Premierement dans la forme de l'emprifonnement , la Cour eft 
tres humblement fuppliee de confiderer les mauuais traitemens. 
faits à la perfoune de l’accufé, qui eft Vn Aduocar du Confeil de 
prebité, qui pouuoic eftre arrefté auec moins de fcandale & de ce- 
femonie, : | #97 4 
.Mais la violence n’a pas feulement paru dans l'execution, elle fe 
rencontre encore dans l’ordre duluge. Et c'eft rcy que les loix fe 
doiuent éleuer elles-mefmes pour demander iuftice, la feurecé pu- 

_ bliqueelt violce, Vindicatæpatres, Vindicata fratres , Mindicatæ maniri, 
 fortior difciglne publice Jeueritas furpat, Tous les foins qu'a pris 1x 
Cour dans cés derniers temps pour rappellerles anciennes loix,& 
empefcher l'oppreffion publique font auiourd'huy entierement 
inucils, car elle obferuera comme vnechofe d'exemple,& de con- 
fequence perilleufe ,que l'accufé fut pris féulement de l'ordon- 
nance verbale du Lieutenant Ciuil. La Cour rappellera, s'il luy 
plaift, en cet endroit combien de combats & d'attaques il falut 
fouftenir l'annee derniere dans les Conferences faires à S.Ger- 
miin,pour eftouffer le mauuais vfagc que l'on auoit introduit dans 
le Royiume, Elle ñe voulut feulement jamais accorder que l’on 
peuft (e fa fir de perfonnes fans les formes ordimaires de la Iuftice, 
faus information & fansdecret :cette Police quia mefmes efté in- 
feree dans la Declaration du mois d'Oâobre, a efté iugee fi im 
porçante au lien de la focieté ciuile, qu'elle s'appelle auiourd'huy 
l'article & le poin&dela feureté publique, & neantmoins ce quela 
Cour n'a pas voulu accorder dans Îles plus grands crimes, le Lieu- 
genant Ciuil a creu 1e pouuoir faire en cestc occañon dc fon 


€ 


authorité abfoluë ; car en vertu d'vnefimple ordonnance verbale, 
onacnleuél’accufé, on l'a reflerré dans vn cachot, on luyafaie 
fon procez. | | 10 D BIEL 30 

. Ce fait n'eft pasimaginaire & fuppofé : La Cour eft tres-hum 
blemenrfupplice de voir l'extrait de l'efcroûe, parlequel le Com 
miffaire de Laiftre qui a efté l'inftrument de certe violence , decla- 
re formellement quece n'a clté qu'en vertu de | Ordonnance ver- 
bale du Lieutenant Ciuil que l'emprifonnement a-efté fair, 

Ecbien que lappellancprecende qu'il ÿ auoit vn Decrec du 27- 
May dernier, ce n’a pourtant pas efté en vertu de ce pretendu De- 
cret quel’accufé a cité-emprifonné : Car la Cour obferuera, s’il luy 
plaift, que le Decret que l'on fait voir auiourd’huy eft du 27. May, 
& l'Ordonnance verbale dontil eft fait mention dans l'efcrou., eft 
du 29:du mefmemois. Tellement qu'il paroïlt par cette circon- 
fance, que l'information & le decret que l'on rapporte à prefent 
font des pieces vifiblement fuppofces qui ont efté faites aprés” 
coup, & lors que l'on teñoitl’accufé dans les fers & dans la prifon, 

: La feconde nullité dans la fo'me eft la precipitation vifibie dans 
l'inftroétion du procez ; il a efté obferué dansle fait, que l'inret- 
rogatoire, la Confrontation, &routle refle,aefté fait dans crois 
heures. Que l'accufé ayant eftépris fur lés-huict à neufheures du 
foir,l'on auoit paffé vne partie de la nuiét pour acheuer van fibel ou- 
urage , & pour le mettre dans l’eftat que l'on le fouhaittoir: cerre 
verité fe iuftifie encores par la datte de l'interrogaroiré & de la 
confrontation; tellement qu'il ne s’eft rien veu-de plus violent que : 
cette procedure ;ny de plus contraire à nos mœurs & 4 noltre : 
vfage. | | | 
Au fonds, l'accufé ne pretend pas qu'il y puiffe auoir aucune 
charge contre luy, quelque foin: qu'on'ait apporté pour la faire 
triorbphér de fominnocente,: :!*2 01e 317 Due: Mu à 

On luy a confronté deux témoins, le prennier cft vn nommé Pier. 
re Vaudran,qui eftvn Facteur du Meffager,lequel pretend qu'ayant - 
cfté porter quelques lettres aulogis de l'accufé, illuy demanda s’il 
n y auoit pas moyen de faireimprimer va Difcouvs fait contre la De- 
putation du Parlement à Monfieur le Prince de Conde : que pour cela illuy 
auoit mené quelques iours apres Vn nommé Defdin, lequel n'auoic 
pas emporté la piece, mais qu'il luy promit feulement de la venir 
pren die aprenier jour que n'eltant pas venu luy-mefme, Fa : 

| Vaudran 


; | $ , 
Vaudran fe chargea de CE maaufcrit pout le donner à imprimer, 
Ce qu'ilauroit fa quelques jours apres, & le nommé Boucher 
Fauroit imprimé de lon ordre & par es foins. 1e 
L’accufe fouitient qu'ilne faut pas beaucoup de raifonnement 
pour deltourner cette fuppoñrion 3 c’elt vu homme qui aduouë 
fon crime , & qui fe defcharge fur va autre, il porte fon reproche 
auec luy : 11 demeure d'accord que c’eft luy qui a mené le premier 
“Imprimeur dans la maifon ded'accufé :que ce premier Imprimeur 
ayant manqué & n'eftant pas venu, que l'accufe n'en a point re: 
cherché d'autres, mais qu'il s’en cft luy-mefme chargé, & qu'ila 
pris les foins de faireimprimer le Difcours au premier de fa con- 
noiffance. : 
__ Ecbienqnela plufpart deschofescontenués dans cette depof- 
tion pelfoient pas veritables, qu'elles foient fauffes & fuppotecs, 
que l'accufe n air jamais parle au nommé Vaudran de faire im- 
primer-la piece dont ett queition,letefmoignage quil rendcon- 
tre luy mefine peuc.il feruir à la conuiétion de Laccufe? vnhom- 
me qui s offre & fe deferé luy- meme en luftice qurfe dir coulpa- 
ble & criminel, ne peut pas eltre condamne , s'iln'y a encores 
d’autres preuues quiconfiunent faconfefhon;& neantmoios lon 
veut que dans vne accufation deftituce mefnse de toute apparence 
& de prefomptrion, ce nommé Vaudran puifle conuaincre l'accu- 
fé des crimes qu'iladuouë luy-melme, l'on veur qu'il trouue lim 
punité dans fa perfonne, non pas à caule qu'il s'açcule, mais par- 
ce qu'ilenaccufevnautre. CUP. 
Mais ce qui fait paroïftre que ce tefmoin a efté pratriqué pour 
perdrevn homme d honneur,c’elt qu'encores qu’on eutprisgrand 
- foin de l'inftruite pour fa depofition, il n'a pourrant pas life de 
varicr dans {a confrontation : car il n’y a que la vérité qui foittoû. 
jours femblable à elle-mefme,le menfongeelttouiours deguife: 
dans fa depoñfition il dir quel'accufe luy auoïe encores mis entre 
les mains vne piece intitulee, La Reqw:ffe des Prouinces defolees : & 
dans fa confrontation il dit au contraire, qu'il l'a euë des mains 
de fon Clerc, fans qu'ill’air fceu , & hors fa prefence. Cette varia. 
tion efttres impoitante,& fait voir que ce nommé Vaudran eft vn 
homme.qui cherche par tout des pieces fecrettes & inconnuës 
pour en faire commerce, ou plutoft pour furprendre ceux quisen 
trouuent quelquefois chargez par la curiofité naturelle & la con- 
ionQure des affaires, B 
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se. raifon , qui eft infaillible, & qui fait voir que ce nommé 
Vaudran ft vn homme qui elt nourry dans l'impunité, & qui dans 
cette affeurance ne craint pas d'entreprendre tout, c et qu'eliant 
luy mefme coupable de l'impreffion de la piece, comme il demeure 
d'accord dans tout le procez, l’ onn “1 pas feulement decretté con- 
| re luy ; l'on ne l'a pas arreité prifonnier, bien que cela fuft tort fa- 
cile lors qu il a cité confronté àl'accufé : de forte que cette conff- 
deration fait bien voir que c'eltvn homme qu'on ne veut pas per- 
dre ,parce que c'eit vn tefinoin Bannal, & qui peut feruir en beau- 
coup d'autres rencontres, 

Le deuxiefme & dernier tefmoin &ft vn nommé Dedin Impri- 
meur de cette ville de Paris, qui ne ditrien autrechofe fison gui 
fé auecile nomme -Vandriaidihsile maifon de l'accufé, qui luy 
voulut donner fa piece imprimer ; mais qu ilnelapritpas, ayant 
remis au Dimanche fuiuant, ce qu 4} n'auoit pourtant pas faic. 

Cetefmoin ne dir pas qu'on luy euft onné la piece, mails qu'on 
luy à voulu donner, fibien que fa depolit ioneftinutile, &' ue prou- 
ucrien: d'ailleurs c'eft vntefmoin.à gage dela melm: HBAE du 
premier , & qui eft de fa conn nel bo 

Ec de fait ,route certe entreprife auoit efté curieu'enent con. 
certce auec Les deux refmoins: Carileit aifé deiuflifier, que qua- « 
tre ou cinqiours auparauant que faire arrefler | accufé , le Lieüte- 
hant Civil auroit fair conduire ce nommé V audran, qui eft le pre- 
mier tefmoin, dans vne mailon particuliere, où il paffa route la 
nuict, & que la fous: -efperance d'impunité-& defecompenfe, com- 
me l'apparence yeft routeenticre, l'accufation fut aricflce , & & que 
tout fut preparé. 

Ce n'eft pas d'auiourd'huy que l'on tend céspieges & ces embuf. 
ches,ilnya Foot qui ne fcache dans Paris que l'on “diftribuë 
de l'argent à plufieurs particuliers afin de faire des recherches exa- 
&es, de multiplier les crimes & les accufarions: & comme cela fe 
na parmy le petit peuple, que ces deniers fe donnent à des 
mal heureux & miferablés ‘qui font roufiôurs prefts 4 tour entre- 

prendre, & qui fous efperance de recompénfe, peuuent mefme 
_furprendre ceux qui les emmployent a vof functe deffein la Cour 
voitles maux &les defordres que ceite nouneauté peur produire 


dans Je public, & fr innocence pour Houucr vne retraite afleue 
Eee tit 


Tacite netrouuepoint deplus grand defaut dans la cenduitte & 
dans le gouuernement de fon temps, qu’en ce qu’on inuitoit les 
delateurs par des recompenlfes. La corruption, dit-il, fur fi erande 
en cetemps là dans l'Empire Romain, qu’elle pafla iufques aux Se- 
nateurs qui fous efpérance de fe mettre en credit, & de faire leur 
fortune,le rendoient mefme dénonciateurs contretoutes fortes de 
perfonnes ,ilsne fe mettoient pasen peine de diftinguerlesinno- 
cons des coupables , pourueu queleuraétionfuftagreable. 

Ceftce forte de recherche a toufiours efté condamnec par les 
loix du Royanme.Nousaüonsaflez de nos vices, fans emprunter 
ceux deseltrangers:c’eft vne forme d'Inquifition qui ne conuient 
poibt à nos mœurs ny à noftre liberté Françoife, I n'ya perfonne 
qu'on ne puifleenueloper par ce moyen dans ces crimes {uppofez. 
L'onpeut mefme dire que ce qui a efté fait dans ceréncontreen la 
perfonne de l'accufé à fait paroiftre Vne confternation generalle 
dans le: efprits , tout le mondea pris l'efpouuente dés qu'on a veu 
qu'vn homme d'h nneur, vn Bourpeois qualifié auoir elté enleué 
comme vn criminel d'Eftac fur la désofition de deux hommes de 
 feant,& qui portent leurreproche.Caril n'y a perfonne dansParis 
quiaitpü encorefe perfuader que l’accufé, qui a fa famille, fon em- 
plov & fa forrune far laquelle il doit veiller inceffamment, fefoit 
amufe à faire vn libellecuntre monfieurle Prince, qu'ilait fi peu 
coufideré fonrang & fa naiffance: ce ne fontpoineles foings & les 
occupations d'vn homme de la qualité de l’accufé , & encore 
inorns de le frire Imprimer. 

Epfiu la Cour remarquera pour dernieres confiderations, qu'il 
eft de Nocorieté publique que lapiece auoir paru entre les n atus 
de mil perfonnes vo mois auparauaut quelle fuft imprimer. Le 
Licutenant Ciuil luy-méfme fçait bien qu'elle a efté leuë en; lu- 
fieurs compagnies , & en des lieux publics, comme elle n’eltoit 
encore qu'efcriteàla matn. Tellement quil y a peut eftre plus de 
trenie perfounes qui l'ont donnee à imprimer, les Imprimicurs mel- 
me qui recherchoienttoutés ces piece: auec rant de {foin n'onr-ils 
pas peu eftantcommuné comme elle eitoit | imprimer de leurs pro: | 
pies mouuemens comme ils ont fait tant d'autres pieces: Ainfi 
quelle apparence de vouloir rendre refponfable Paccufe de rous les 
defordres du temps,& expofer fa vie, fes biens &e fon honreur, cel- 


le de fa femme & de fes enfans, à deux oyfeaux de proje, à deux 


’ 
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belles defang & de carnagé, à deux tefmoins corrompus,quis'ac< 
cufent eux-mefmes, pour auoir droit d'accufer les autres, quionc 
_efté préparez par de mauuais artifices, & condamnez par nos 
mœurs : l'accufé efpere donc que la Courenfera va exeinplepros 


nonçant des à prefcnt fon ab{oluion. 
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